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L'OPÉRA  FRANÇAIS 

LULLY,  CAMPRA 
RAMEAU,  PICCINNI,  SALIERI,  GRÉTRY,  etc. 


TANCREDE 

DE    CAMPRA 
INTRODUCTION 

Depuis  dix  ansLully  éUit  mort,  et  l'Opéra,  désormais  privé  de  l'homme 
de  génie  qui  du  premier  coup  l'avait  porté  à  un  si  haut  point  de  splendeur, 
traînait  péniblement  une  existence  obscure^  se  débattait  au  milieu  de 
difficultés  sans  nombre,  et  voyait  succéder  à  l'éclatante  prospérité  de  ses 
commencements  des  jours  languissants,  inféconds  et  sans  gloire.  Francine, 
gendre  de  LuUy,  entre  les  mains  duquel  avait  passé  la  direction  de  l'Aca- 
démie royale  de  musique,  ne  possédait  ni  les  rares  qualités  administra- 
tives, ni  les  vues  d'ensemble,  ni  le  sens  du  théâtre,  ni  la  compétence  et 
les  connaissances  artistiques  de  son  beau-pére.  La  troupe,  forcément  re- 
nouvelée, ne  l'était  pas  tout  à  son  avantage,  et  si,  du  personnel  primitif, 
on  pouvait  encore  applaudir  Dumesnil,  Dun,  Fanchon  Moreau,  la  Des- 
matins et  l'admirable  Marthe  Le  Rochois,  on  avait  vu  disparaître  et  se  re- 
tirer successivement  la  plupart  des  artistes  formés  à  grand'peine  par  Lully 
et  qui  avaient  contribué  puissamment  à  sa  fortune  :  Mlle  Saint-Christophe 
(qui,  de  reine  de  théâtre,  s'était  faite  carmélite),  Marie  Brigogtie,  Marie 
Aubry,  Mlles  Verdier,  Beaucreux,  La  Prée,  Sainte-Colombe,  puis  Beauma- 
vielle,  Clédiére,  La  Forêt,  Morel,  Tiodonesche,  Gaye;  de  nouvelles  recrues 
étaient  bien  venues  remplacer  les  anciens  serviteurs,  mais  à  p.irt  Théve- 
nard  et  Françoise  Journet,  qui  étaient  deux  artistes  remarquables,  à  part 
la  Maupin,  qui  d'ailleurs  était  encore  dans  la  période  des  essais  et  ne  devait 
faire  parler  d'elle  qu'un  peu  plus  tard,  les  au' ras  manquaient  d'éclat  et  de 
personnalité,  et  les  noms  de  Desvoyes,  de  Boutelou,  de  HarJouin,  de 
Mlle  Clément,  n'ont  point  marqué  dans  les  fastes  de  notre   grande  scène 
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musicale.  Enfin  Qainault,  qui  avait  suivi  de  près  son  ami  dans  la  tombe, 
n'était  plus  là  pour  écrire  ces  poèmes  touchants  et  pathétiques  que  Boileau 
a  bien  pu  railler  et  mépriser,  mais  que  le  public  admirait,  en  dépit  des 
railleries  et  des  mépris  de  Boileau. 

Bref,  l'Opéra  était  en  désarroi,  et  il  semblait  que  tout  concourût  à  rendre 
sa  situation  de  jour  en  jour  plus  critique.  Mais  le  plus  terrible  pour  lui, 
c'était  la  disparition  de  LuUy  en  tant  que  compositeur.  L'auteur  à'Atys, 
de  Persée  et  de  Bellérophofi  semblait  avoir  emporté  avec  lui  le  secret  de 
la  tragédie  lyrique,  et  l'on  peut  dire,  malgré  les  efforts  de  ceux  qui  vou- 
laient se  faire  ses  continuateurs,  que  sa  succession  était  tombée  en  déshé- 
rence. Les  musiciens  qui  se  produisirent  alors  sur  la  scène  de  l'Opéra 
étaient,  outre  ses  deux  fils,  Colasse,  Marais,  Charpentier,  Gervais,  Mlle  de 
La  Guerre,  La  Coste,  et  si  l'on  doit  remarquer  que  deux  de  ces  artistes. 
Marais  et  Charpentier,  étaient  loin  de  manquer  de  talent,  il  est  permis 
aussi  de  constater  qu'aucun  d'eux  ne  paraissait  avoir  le  génie  du  théâtre, 
et  que  pendant  une  période  de  dix  années  on  ne  peut  guère  enregistrer 
qu'un  succès,  celui  de  Thétzs  et  Pelée,  de  Colasse,  à  l'actif  de  notre  grande 
scène  lyrique. 

Les  choses  en  étaient  là,  la  situation  devenait  difficile  et  l'Opéra  conti- 
nuait de  dépérir,  lorsqu'un  beau  jour  de  l'année  1697  Paris  apprend,  non 
sans  surprise,  que  ce  théâtrevientderemporteruntriompheéclatantavecla 
représentation  d'un  ouvrage  nouveau,  du  à  un  compositeur  complètement 
inconnu.  L'ouvrage  avait  pour  titre  l'Europe  galante,  els,ona.uieuT,  disait-on, 
il  vait  nom  Joseph  Campra  et  exerçait  les  modestes  fonctions  de  basse  de 
viole  à  l'orchestre  même  de  l'Opéra.  En  ce  qui  concerne  le  nom  et  la  qua- 
lité du  musicien,  le  publjc,  comme  nous  allons  le  voir,  était  la  victime 
d'une  petite  supercherie.  Mais  il  reste  vrai  que  r Europe  galante  obtint  un 
succès  énorme,  et  que  l'apparition  de  cette  œuvre  fortunée,  dont  la  va- 
leur tranchait  heureusement  avec  la  nullité  de  tant  de  productions  insipi- 
des, était  le  signal  d'une  aurore  nouvelle  qui  se  levait  pour  notre  Acadé- 
mie de  musique.  Un  musicien  était-né  à  la  France,  un  vrai  musicien  dra- 
matique, qui  pendant  plus  de  trente  ans  allait  faire  parler  de  lui  et  occu- 
perait la  scène  jusqu'au  jour  où  Rameau  viendrait  s'y  placer  en  vain- 
queur. 

Le  véritable  auteur  de  VEuror.e  galante  était  non  point  Joseph  Campra, 
l'humble  symphoniste  de  l'Opéra,  mais  le  frère  de  celui-ci,  André  Cam- 
pra, alors  maître  de  la  chapelle  de  Notre-Dame,  que  ses  fonctions  quasi 
religieuses  avaient  empêché  de  signer  son  premier  ouvrage  dramatique 
et  qui  en  avait  fait  endosser  provisoirement  la  paternité  à  son  frère.  I.ors- 


qu'il  fit  ainsi,  presque  subrepticement,  ses  débuis  de  musicien  scénique, 
André  Gampra était  dans  toute  la  force  et  la  vigueur  de  l'âge,  puisqu'il 
avait  trente-six  ans  accomplis;  il  n'était  pas  d'ailleurs  le  premier  venu, 
car,  Provençal  de  naissance  et  élève  de  la  maîtrise  d'Aix,  l'une  des  plus 
renommées  de  toute  la  France,  il  était  arrivé  à  Paris  précédé  d'une  grande 
réputation  de  compositeur  religieux  acquise  par  lui  dans  le  Midi,  et  avait 
vu  cette  réputation  s'accroître  encore  depuis  qu'il  avait  pris  possession  de 
la  maîtrise  de  Notre-Dame.  Le  succès  qu'il  remportait  à  l'Opéra  ne  pou- 
vait qu'agrandir  sa  renommée,  et  le  secret  qu'il  avait  prétendu  garder  en 
se  servant  eu  cette  occasion  du  nom  de  son  frère  était  un  peu,  c'est  le  cas 
de  le  dire,  le  secret  de  la  comédie  ;  ce  qui  le  prouve  bien,  c'est  ce  quatrain 
satirique  qu'un  plaisant  mit  alors  en  circulation  : 

Quand  notre  archevêque  saura 
L'auteur  du  nouvel  opéra, 
Monsieur  Campra  décampera. 
Alléluia! 

Cependant,  l'archevêque,  très  heureux  de  posséder  à  la  tête  de  sa  cha- 
pelle un  artiste  d'une  telle  valeur,  fit  sans  doute  la  sourde  oreille,  car 
Campra  put  donner  encore  à  l'Opéra,  sous  le  couvert  de  son  frère,  un  se- 
cond ouvrage  dramatique.  Celui-ci  était  le  Carnaval  de  Venise,  dont  Re- 
gnarJ  lui  avait  fourni  le  livret,  et  qui  ne  fut  guère  moins  accueilli  que  le 
précédent.  Mais  après  la  représentation  du  Carnaval,  Campra,  sûr  de  lui 
et  désormais  tranquille  sur  sou  avenir,  se  décida  de  lui-même  à  quitter  la 
maîtrise  de  la  cathédrale  pour  pouvoir  se  livrer  sans  contrainte  à  la  com- 
position dramatique.  A  partir  de  ce  moment  il  devint  le  musicien  favori 
de  rOpéra,  et  ses  ouvrages  se  succédèrent  sur  ce  théâtre  avec  rapidité. 

h' Europe  galante  et  le  Carnaval  de  Venise  étaient  des  opéras-ballets 
écrits  dans  une  forme  légère,  aimable^  spirituelle,  qui  se  rapprochait  bien 
plus  de  la  comédie  musicale  que  du  grand  drame  lyrique.  Campra  allait 
montrer  toute  la  souplesse  de  son  talent  en  produisant  une  œuvre  d'un 
tout  autre  caractère,  de  tendances  bien  plus  élevées,  dans  laquelle  il  s'ef- 
forcerait avec  bonheur  d'unir  à  la  peinture  des  plus  nobles  sentiments  celle 
de  la  passion  la  plus  intense  et  la  plus  vive.  Son  ami  Dauchet,  qui  à  cette 
époque  n'était  pas  encore  membre  de  l'Académie  française,  lui  avait  fourni 
le  livret  d'une  «  tragédie  lyrique  »  intitulée  Hésione.  lien  eut  vivemerit 
écrit  la  musique,  et  tous  les  contemporains  sont  d'accord  pour  déclarer 
que  cette  musique  obtint  un  succès  prodigieux  lorsque  Hénnnn  fut  offerte 
au  public  le  21  décembre  1700.  Ce  succès  était  légitime  ;  j'ajouterai  qu'il 
était  certain  d'avance,  étant  donnés  la  haute  valeur  de  l'œuvre,  sa  couleur 


parliculière  et  son  caractère  évident  de  nouveauté.  On  peut  dire  que  Cam- 
pra  prenait  en  maître  possession  d'un  terrain  qui  semblait  lui  appartenir 
par  droit  de  naissance,  et  qu'il  entrait  en  vainqueur  sur  cette  scène  de 
rOpéra,  où  il  déployait  avec  magnificence  des  qualités  inconnues  a\ant 
lui.  Aux  allures  conventionnelles  et  pompeuses  de  cette  scène  toujours  un 
peu  glacée,  à  la  phraséologie  empesée  qu'on  y  tenait  en  honneur  depuis 
si  longtemps,  il  faisait  succéder  un  style  plein  de  chaleur  et  d'animation, 
un  langage  vivant,  humain,  et  prêtait  à  ses  personnages  des'accents  tantôt 
pénétrants  et  émus,  tantôt  ardents  et  pathétiques,  tantôt  pleins  de  grâce 
et  légèreté,  mais  toujours  naturels  et  vrais;  en  un  mot,  il  apportait  avec 
lui  le  mouvement  et  la  vie,  ces  deux  éléments  essentiels  de  l'action 
scéniquft,  il  faisait  parler  la  passion  en  élans  superbes,  et  derrière  l'art 
plein  d'élégance  d'un  musicien  noblement  inspiré,  le  spectateur  devinait 
le  cœur  d'un  homme  et  en  comptait  pour  ainsi  dire  les  battements. 

Après  Hêmne,  Campra,  revenant  au  genre  de  l'opéra-ballet,  produisit 
sur  la  scène  de  l'Opéra,  avec  son  ami  Danchet,  un  nouvel  ouATage  qui 
avait  pour  titre  Arcthvse  ou  la  Vengeance  de  F  Amour  ;  mais,  pour  s'être 
trop  pressés,  les  deux  collaborateurs  subirent  cette  fois  une  chute  caracté- 
risée. Comme  en  s'évertuait  à  chercher  les  moyens  d'amortir  ce;te  chute, 
un  sceptique  s'écria  :  «  Je  n'en  connais  qu'un  ;  c'est  d'allonger-  les  danses 
et  de  raccourcir  les  jupes  des  danseuses.  »  La  chronique  ne  "dit  pas  si  le 
procédé  fut  employé.  Toujours  est-il  qu'en  ce  cas  il  fut  inefficace,  car 
4;YV//;?«e  ne  se  releva  pas. 

Mais  Campra  allait  prendre,  toujours  en  compagnie  de  Danchet,  une 
éclatante  revanche  de  cet  insuccès.  Celui-ci  lui  avait  tracé,  en  vers  ex- 
pressifs et  souvent  harmonieux,  le  livret  d'un  opéra  intitulé  Tancrède,  àoni, 
s'inspirant  du  Tasse,  il  avait  puisé  le  sujet  dans  la  Gerasalemme  liberata. 
Enflammé  par  ce  sujet  chevaleresque,  où  les  accents  de  la  tendresse,  de 
la  passion  et  du  désespoir  trouvaient  si  naturellement  leur  place,  Campra 
avait  écrit  une  partition  qui  reste  son  chef-d'œuvre  et  dont  certaines  pa- 
ges, d  un  style  exquis  et  d'un  sentiment  pénétrant,  seraient  aujourd'hui 
encore,  et  à  la  distance  de  près  de  deux  siècles,  entendues  avec  émotion. 
Pour  comble  de  bonheur,  les  deux  auteurs  avaient  sous  la  main,  pour  re- 
présenter le  personnage  héroïque  de  Clorinde,  une  femme  étrange,  artiste 
de  premier  ordre,  merveilleusement  douée  de  toutes  façons  et  qui  sem- 
blait formée  à  souhait  pour  une  telle  tâche.  Cette  femme,  c'était  la  Maupin. 

Célébrée  par  Théophile  Gautier,  qui,  du  droit  de  son  étincelante  fantai- 
sie, a  créé  avec  son  aide  un  type  inelïarible  en  écartant  à  san  gré  la  vérité 
Idstori  ]ue,  la  ^laupin  est  en  réalité  fort  inconnue  aujourd'hui.  Elle  n'étai 


pas  encore  âgée  de  trente  ans  à  l'époque  où  elle  revêtit  pour  la  première 
fois,  à  l'Opéra,  la  cuirasse  et  le  casque  de  la  fière  Clorinde,  étant  née  eu 
1673  ;  mais  elle  était  fameuse  déjà  par  son  opulente  beauté,  sa  voix  admi- 
rable de  contralto  (de  6«.?-û?^,?sM.y,  comme  on  disait  alors),  son  rare  talent 
dramatique,  et  surtout  par  ses  aventures  et  ses  déportements. 

D'une  taille  bien  prise  sans  être  très-élevée,  belle  comme  le  jour,  avec 
de  grands  yeux  bleus,  la  bouche  mignonne,  le  nez  aquilin,  un  teint 
merveilleux  et  une  incomparable  chevelure  blonde,  cette  femme  éton- 
nante, au  regard  fier  et  à  la  démarche  noble,  produisait  une  impression 
profonde  sur  tous  ceux  qui  la  pouvaient  voir.  Née  avec  les  penchants  les 
plus  étranges,  elle  avait,  étant  fort  jeune,  épousé  une  sorte  de  commis 
nommé  Maupin,  qui  avait  eu  le  tort  de  laisser  sa  femme  à  Paris  pour 
aller  en  province  remiplir  un  emploi  dans  les  aides.  Pendant  l'absence  du 
mari,  la  jeune  épouse  connut  un  prévôt  d'armes  nommé  Sérane,  avec 
lequel  elle  prit  ce  goût  des  armes  qui  devint  plus  tard  une  des  passions 
de  sa  vie  excentrique.  Bientôt,  Serane  et  la  Maupin,  voulant  soustraire 
leur  existence  aux  regards  de  ceux  qui  les  connaissaient,  prennent  la 
résolution  de  quitter  Paris  et  partent  pour  Marseille.  Là,  à  bout  de 
ressources  au  bout  de  quelque  temps,  pressés  par  la  nécessité,  l'un  et 
l'autre  s'engagent  au  théâtre,  mettant  à  profit  la  connaissance  qu'ils 
avaient  de  l'art  du  chant.  La  jeune  femme  obtient  particulièrement  de 
grands  succès,  qui  semblaient  préluder  à  ceux  qui  devaient  l'accueillir 
ensuite  à  l'Opéra.  Tout  allait  donc  pour  le  mieux  lorsqu'une  aventure 
étrange,  et  qui  fît  grand  bruit,  vint  obliger  notre  héroïne  à  s'éloigner  de 
Marseille  pour  échapper  aux  suites  d'un  procès  criminel.  Le  fait  est  ainsi 
raconté  par  un  contemporain  :  —  «...La  Maupin  soupira  pour  une  jeune 
Marseilloise.  On  s'en  apperçut  :  l'objet  de  ses  folles  ardeurs  fut  renfermée 
dans  un  couvent  d'Avignon.  La  moderne  Sapho  alla  se  présenter  à  ce 
même  couvent,  et  demanda  avec  instance  qu'on  la  reçût  novice,  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Une  des  religieuses  mourut  :  la  Maupin  l'exhuma,  la  porta 
dans  le  lit  de  la  Marseilloise,  y  mit  le  feu,  et,  profitant  du  trouble  causé 
par  l'incendie,  enleva  sa  maîtresse.  Elle  s'étoit  fait  passer  pour  fille  à 
Marseille,  et  portoit  le  nom  de  d'Aubigny;  c'est  sous  ce  nom  qu'elle  fut 
poursuivie  en  justice,  et  condamnée  par  contumace  àpérir  dans  lesflammes. 
La  sentence  ne  fut  point  exécutée,  parce  qu'on  retrouva  la  jeune  Marseil- 
loise, et  qu'on  ne  sçut  où  retrouver  son  amie  qui  avoit  pris  la  fuite.  » 

Au  bout  de  quelques  années,  et  lorsqu'elle  pensa  que  tout  souvenir  de 
cette  affaire  était  effacé,  la  Maupin  revint  à  Paris  et  fut  engagée  à  l'Opéra. 
où  elle  débuta  en  1695  par  le  rôle  de  Pallas  dans  le  Cadmiis  de  Lully.  Son 
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talent  et  sa  beauté  la  firent  dès  l'abord  accueillir  avec  enthousiasme.  »  Le 
public,  dit  un  écrivain  contemporain,  l'applaudit  avec  transport.  Pour  lui 
en  marquer  sa  reconnoissance,  elle  se  leva  dans  sa  machine,  ôta  son 
casque,  et  salua  l'assemblée  qui  répondit  par  de  nouveaux  battements  de 
mains.  Elle  continua  déjouer  avec  succès  dans  le  furieux,  dans  le  tendre, 
dans  le  comique  ;  elle  remplissoit  souvent  les  premiers  rôles  de  ces  trois 
genres.  Un,  entr'autres,  où  elle  excella,  de  l'aveu  même  de  Mlle  Rochois, 
qui  disoit  qu'elle  n'auroit  pas  voulu  l'entreprendre,  tant  il  paroissoit  dif- 
ficile, fut  celui  de  Médée  dans  la  tragédie  de  Medus,  qui  parut  en  1702  (1). 
Telle  est  l'artiste  que  Campra  avait  la  chance  de  rencontrer  pour  per- 
sonnifier, dans  son  Tancrède,  le  type  héroïque  de  Clorinde,  auquel  conve- 
naient étonnamment  ses  qualités  physiques,  ses  allures  étranges,  son 
grand  talent  scénique,  enfin  sa  voix  superbe  et  d'un  caractère  exceptionnel. 
Sous  le  casque  et  sous  l'armure,  qui  lui  seyaient  à  merveille  et  qu'elle 
portait  avec  une  rare  aisance,  l'éblouissante  beauté  de  la  Maupin  brillait 
d'un  radieux  éclat-  son  maintien  fier,  son  regard  plein  de  hardiesse,  son 
air  cavalier  la  servaient  on  ne  peut  mieux  dans  im  rôle  de  ce  genre,  et 
son  entrée  en  scène,  sous  un  costume  si  nouveau  pour  les  spectateurs, 
excita  la  surprise  la  plus  agréable  et  souleva  des  applaudissements  fréné- 
tiques. Au  reste,  l'interprétation  de  Tancrède  n'exigeant  qu'un  petit  nom- 
bre d'artistes,  la  troupe  de  l'Opéra  avait  fourni  à  ses  deux  auteurs  les 
éléments  d'une  exécution  de  premier  ordre  qui  eut  évidemment  sa  part 
d'action  dans  le  succès  de  ce  bel  ouvrage.  Herminie  était  représentée  par 
Mlle  Desmatins,  artiste  aux  accents  pleins  de  tendresse  et  de  passion,  qui 

(1)  Les  aventures  de  la  Maupin  sont  innombrables,  et  il  y  en  a  de  tous  les  genres. 
Semblable  à  la  fameuse  chevalière  d'Eon,  elle  avait,  successivement  ou  simultanément, 
les  goûts  et  les  habitudes  les  plus  opposés ,  selon  son  plaisir  ou  les  circonstances 
s'habillait  tantôt  en  homme,  tantôt  en  femme,  et,  d'humeur  querelleuse  e;  vindicative, 
mettait  souvent  l'épée  à  la  main.  Son  camarade  Dumesnil,  de  l'Opéra,  l'ayant  un  soir 
outragée,  elle  alla,  vêtue  en  cavalier,  l'attendre  à  la  sortie  du  spectacle  sur  la  place  des 
^'ictoi^es,  où  elle  savait  qu'il  devait  passer.  Là,  sans  se  faire  reconnaître,  elle  l'insulta  et 
voulut  l'obligera  se  battre;  Dumesnil  se  montrant  peu  soucieux  d'accéder  à  ce  désir,  elle 
lui  appliqua  une  volée  de  coups  de  bâton,  et  le  laissa  sur  le  carreau  après  lui  avoir  pris  sa 
montre  et  sa  tabatière.  Le  lendemain,  Dumesnil  s'avisa,  au  foyer,  de  raconter  son  histoire, 
mais  en  donnant  de  fortes  entorses  à  la  vérité  :  il  prétendait  avoir  été  attaqué  par  trois 
gredins  contre  lesquels  il  s'était  vaillamment  défendu ,  sans  cependant  pouvoir  les 
empêcher  de  le  voler.  —  «  Tu  en  as  menti,  lui  dit  la  Maupin,  après  l'avoir  écouté;  tu  n'es 
qu'un  lâche  et  un  poltron;  c'est  à  moi  seule  que  tu  as  eu  affaire,  et  la  preuve,  c'est  que 
voilà  ta  montre  et  ta  tabatière.  »  Et  elle  lui  jeta  l'une  et  l'autre  au  visage.  —  Thévenard, 
dit-on,  faillit  être  de  sa  part  l'objet  d'un  semblable  traitement,  et  se  vit  obligée  de  lui 
faire  des  excuses. 

Une  autre  fois,  costumée  en  homme  et  assistant  au  Palais-Royal  à  un  bal  que  donnait 
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joignait  à  une  beauté  rare,  à  une  physionomie  intéressante  et  noble,  à  une 
voix  étendue  et  pure  un  talent  remarquable  à  tous  égards  et  empreint 
d'une  grande  puissance  pathétique.  Quant  à  Tancrède,  il  était  personnifié 
par  Thévenard,  alors  dans  tout  l'éclat  de  sa  jeunesse  et  de  sa  renommée, 
à  l'aurore  d'une  carrière  qui  devait  se  prolonger  pendant  plus  de  quarante 
ans.  Enfin,  le  rôle  important  d'Argant  était  tenu  par  nn  artiste  fort  esti- 
mable, Hardouin,  qui  lui-même  n'avait  été  éclipsé  que  par  Thévenard, 
dont  la  supériorité  l'avait  relégué  au  second  rang. 

Ainsi  monté,  mis  en  scène  avec  le  luxe  et  la  splendeur  que  l'Opéra  avait 
déjà  coutume  de  déployer  à  cette  époque,  Tanci^ède  fit  son  apparition  triom- 
phale le  7  Novem.bre  1702.  Tout  semblait  lui  assurer  d'avance  un  succès 
qui  ne  lui  fit  pas  défaut,  et  qui  fut  un  des  plus  éclatants  et  des  plus  pro- 
longés qu'on  eût  vus  depuis  longtemps;  ce  succès  était  amplement  justifié 
par  la  valeur  exceptionnelle  de  l'œuvre  au  point  de  vue  musical,  par  son 
interprétation  extrêmement  remarquable,  par  la  richesse  du  cadre  dont  on 
avait  entouré  un  sujet  qui  se  prêtait  si  heureusement  de  lui-même  aux 
grands  développements  scéniques,  enfin  par  le  choix  même  de  ce  sujet, 
relativement  moderne  et  absolument  nouveau  pour  des  spectateurs  soumis 
depuis  plus  de  vingt  ans,  en  ce  qui  concernait  la  tragédie  lyrique,  au 
régime  monotone  de  l'antiquité  historique  ou  fabuleuse. 

La  partition  de  Tancrède,  très-belle  dans  son  ensemble,  remarquable  en 
ce  qui  concerne  la  conception  générale  et  la  forme  des  morceaux  (  si  l'on 
veut  bien  se  reporter  au  temps  où  elle  a  été  écrite),  contient,  au  point  de 
vue  de  Finspiration,  des  parties  admirables.  Le  musicien  a  fait  preuve, 
dans  cet  ouvrage,  d'une  étonnante  fertilité,  et  la  richesse  de  son  imagina- 
tion n'a  d'égale  que  la  souplesse  de  sa  main  et  l'élégance  d'un  style  aussi 
ferme  que  soutenu,  toujours  élevé,  souvent  plein  de  noblesse,  et  parfois 
empreint  d'une  grâce  exquise.  Qu'il  s'agisse  de  peindre  la  fureur  d'Argant, 

Monsieur,  frère  du  roi,  elle  poursuivait  une  dame  de  propositions  indignes.  Trois  amis  de 
la  dame  prirent  fait  et  cause  pour  celle-ci,  et  la  Maupin,  provoquée  par  eux,  sortit  sans 
hésiter,  mit  le  fer  en  main  et  les  tua  tous  trois.  Après  quoi  elle  rentra  froidement  dans  le 
bal,  se  fit  reconnaître,  à  Monsieur,  lui  raconta  l'aventure  et  le  supplia  d'obtenir  sa  grâce, 
ce  qui  fut  fait. 

On  raconte  encore  qu'un  jour  elle  se  donna  un  coup  de  canif  dans  le  sein  avec  le  désir 
de  se  tuer,  parce  qu'elle  n'avait  pu  fléchir  et  réduire  à  sa  passion  une  de  ses  camarades 
de  rOpéra,  la  fameuse  Fanchon  Moreau. 

La  fin  de  cette  femme  extraordinaire  ne  fut  pas  moins  étrange  que  sa  vie.  Après  avoir 
rompu  les  relations  qu'elle  entretenait  depuis  longtemps  a\ec  le  comte  d'Albert,  elle 
rappela  auprès  d'elle  son  mari,  qui  était  resté  en  province,  et  vécut  pendant  plusieur^ 
années  avec  lui  de  la  façon  la  plus  irréprochable.  Elle  mourut  en  1707,  confite  en  vertu,  à 
l'-âge  de  trente-trois  ans  et  quelques  mois. 
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la  fierté  hautaine  de  Clorinde,  la  mélancolie  d'Herminie,  la  passion  déses- 
pérée de  Tancrède,  il  trouve  toujours  l'accent  juste,  sincère,  tantôt  fougueux 
et  ardent^  tantôt  touchant  et  ému,  tantôt  tendre  et  plein  de  langueur, 
tantôt  encore  enflammé  jusqu'à  l'héroïsme  ou  pathétique  jusqu'au  déchi- 
rement. En  étudiant  cette  œuvre  à  la  fois  émouvante  et  hardie,  dans 
laquelle  la  tendresse  et  la  grâce  le  disputent  sans  cesse  à  la  vigueur  et  aux 
accents  de  la  plus  noble  énergie,  on  est  embarrassé  de  choisir  entre  ses 
plus  belles  pages.  Parmi  celles  qui  sont  surtout  à  signaler,  il  faut  citer  tout 
d'abord,  au  premier  acte,  le  duo  d'Argantet  d'Isménor  : 

Suivons  la  fureur  et  la  rage. . . 

dont  la  coupe  est  curieuse  et  originale  ;  puis,  au  troisième,  l'air  touchant 
d'Herminie: 

Cessez,  mes  yeux,  de  contraindre  vos  larmes, 

qui  est  empreint  d'une  mélancolie  pénétrante,  et  remarquable  par  ses 
développements  ;  celui  d'Argant  : 

Venez,  venez,  transports  jaloux! 

se  distingue  au  contraire  par  son  rythme  large  et  puissant,  son  carac- 
tère farouche  et  sombre,  son  allure  presque  sauvage.  Très-intéressant  aussi 
est  l'air  que  chante  Clorinde  au  quatrième  acte: 

Êtes- vous  satisfait,  devoir,  gloire  cruelle  ? 

celui-ci  se  fait  remarquer  par  l'expression  touchante  du  dessin  mélodi- 
que, et  par  l'accent  de  résignation  douloureuse  que  lui  donnent  la  .succes- 
sion et  l'alternance  de  deux  tonalités  mineures. 

Mais  il  est  deux  morceaux  surtout  de  cette  partition  superbe  qui  s'im- 
posent à  l'attention  et  doivent  être  tirés  de  pair,  parce  qu'ils  constituent 
deux  pages  de  premier  ordre  et  donnent  la  pleine  mesure  du  tempéra- 
ment dramatique  de  l'auteur.  Je  veux  parler  de  l'air  de  Tancrède  avec 
chœur  qui  forme  le  point  culminant  du  second  acte,  et  de  celui  qu'il  chante 
au  quatrième.  Dans  le  premier  de  ces  morceaux,  Tancrède,  après  avoir 
vaincu  les  soldats  de  Clorinde,  leur  donne  la  liberté.  —  «Quittez  vos 
fers,  «  leur  dit-il, 

,■'  Quittez  vos  fers,  goûtez  un  sort  plus  glorieux, 

Chantez,  célébrez  votre  reine. 

La  phrase  musicale,  très  franche  et  d'une  rare  fermeté,  solidement  éta- 
blie par  lui,  est  reprise  ensuite  par  le  chœur  des  guerriers  et  développée 
avec  une  rare  habileté,  donnant  heu  à  un  ensemble  plein  de  mouvement 
et  de  chaleur,  d'un  effet  scénique  et  d'une  puissance  vocale  extraordinaires. 
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écrit  avec  tous  les  artifices  du  contrepoint  et  de  la  modulation,  d'une 
forme  très  serrée  et  d'un  style  merveilleux.  Rameau,  même  à  ses  meil- 
leurs moments,  n'a  rien  conçu  de  plus  vigoureux,  de  plus  coloré  et  de 
mieux  travaillé. 

Quant  à  l'air  du  quatrième  acte,  il  est  d'un  tout  autre  genre  et  d'un  ca- 
ractère bien  différent.  Tancrède,  se  voyant  au  pouvoir  d'un  enchanteur, 
exhale  ses  regrets  d'avoir  perdu  Clorinde,  sa  douleur  de  ne  jamais  la  re- 
voir, et  appelle  la  mort  de  ses  vœux  : 

Sombres  forêts,  asile  redoutable, 
Vous  que  l'astre  du  jour  ne  pénétra  jamais, 
C'est  assez  vous  troubler  de  mes  tristes  regrets. 

Je  vais  finir  mon  destin  déplorable. 

le  morceau  est  court,  et  ne  contient  que  deux  phrases  principales;  mais 
la  pensée  musicale  est  si  belle  et  si  pure,  l'émotion  qui  s'en  dégage  est  si 
poignante,  la  tristesse  si  désespérée,  le  style  est  si  plein  de  noblesse  et  de 
grandeur,  qu'il  est  impossible  de  rien  concevoir  en  ce  genre  de  plus  admi- 
rable et  de  plus  achevé. 

A  côté  de  ces  pages  superbes  et  d'une  inspiration  si  élevée,  on  peut 
citer  encore,  dans  la  partition  de  Tancrède,  nombre  de  fragments  pleins 
de  charme  et  dont  la  pensée  biille  tantôt  par  la  tendresse  et  la  fraîcheur, 
tantôt  par  la  grâce  et  la  coquetterie.  Sous  ce  rapport,  on  remarquera  la 
cantilène  de  Clorinde  : 

Malgré  votre  victoire 
Je  sçaurai  dans  les  fers  conserver  ma  fierté. 

celle  de  Tancrède  : 

Je  goûte  un  bonheur  sans  égal  ! 

et,  au  point  de  vue  épisoJique,  le  petit  air  chanté  au  cinquième  acte  par 
un  guerrier  : 

Un  sort  plein  de  charme 
Flatte  nos  désirs. 

dont  l'adorabie  sentiment  mélodique  est  d'une  modernité  surprenante. 

Tant  de  qualités  répandues  dans  un  si  bel  ouvrage  ne  pouvaient  laisser  le 
public  indifférent  ;  aussi,  nous  l'avons  vu,  le  succès  de  Tancrède  fut-il 
éclatant  dés  son  apparition.  Ce  succès,  qui  prit  à  cette  époque  toutes  les 
proportions  d'un  triomphe,  se  prolongea  bien  au-delà  des  limites  ordi- 
naires, avec  une  persistance  dont  on  connaît  bien  peu  d'exemples  ;  six  re- 
prises qui  furent  faites  de  cette  œuvre  fortunée  (en  1707,  1717,  1729, 
1738,  1750  et  1764)  le  prouvent  suffisamment,  et  ces  reprises  étaient 
toujours  si  bien  accueillies,  qu'à  celle  de   1750,  Tancrède  fournit  encore 
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une  brillante  série  de  Irente-six  représentations.  Soixante-denx  années 
s'étaient  écoulées  depuis  sa  création  lorsqu'il  fat  remis  pour  la  dernière 
fois  à  la  scène,  et  il  est  superflu  de  faire  remarquer  combien  rarement  se 
produit  un  pareil  fait,  môme  dans  des  circonstances  ordinaires.  Mais  ce 
fait  acquiert  plus  d'importance  encore  si  l'on  songe  qu'alors  toute  une  ré- 
volution venait  de  s'accomplir  dans  la  musique  dramatique  française,  que 
Rameau  avait  secoué  violemment,  à  coups  de  chefs-d'œuvre,  les  vieilles 
traditions  de  notre  Opéra,  et  que,  malgré  les  idées  et  les  formes  nouvelles 
qu'il  avait  importées  et  acclimatées  sur  notre  grande  scène  lyrique,  on 
pouvait  encore,  au  grand  plaisir  du  public,  montrer  Tancrède  sur  ce  théâ- 
tre et  lui  fdire  terminer  brillamment  une  carrière  dont  la  durée  avait  été 
exceptionnelle. 

Et  puisque  j'ai  parlé  de  Rameau,  il  n'est  pas  inutile  de  constater  en  ter- 
minant que,  d'une  part,  ce  grand  homme  avait  été  bien  compris  par 
Campra,  et  que,  de  l'autre,  il  rendait  pleine  justice  à  celui-ci.  Campra,  qui 
parvint  à  un  âge  très  avancé  (il  n'avait  pas  moins  de  quatre-vingt-quatre 
ans  lorsqu'il  mourut  en  1744),  assista  aux  premiers  triomphes  de  celui 
qui,  non  sans  combats,  devait  lui  succéder  dans  l'estime  et  dans  l'admi- 
ration du  public,  et  il  eut  la  franchise  d'à  rouer  son  infériorité  vis-à-vis  de 
ce  puissant  novateur,  franchise  d'autant  plus  honorable  que  Rameau,  à 
ses  débuts,  avait  plus  de  détracteurs.  En  effet,  lors  de  la  représentation 
à!Hippolyteet  Aricie,  le  premier  ouvrage  de  Rameau,  le  prince  de  Conti, 
un  peu  désorienté  par  l'opposition  violente  qu'il  voyait  se  déchaîner  con- 
tre le  nouvel  opéra,  demandant  à  Campra  son  opinion  sur  cette  musique, 
le  vieux  maître  lui  répondit  sans  hésiter  : 

—  Monseigneur,  il  y  a  dans  cette  partition  de  quoi  faire  dix  opéras 
comme  les  nôtres.  Cet  homme-là  nous  éclipsera  tous. 

Quant  à  Rameau,  il  était  le  premier  à  rendre  hommage  au  grand  talent 
de  Campra,  à  sa  haute  valeur,  et  en  ce  qui  touche  particuhèrement  Tan- 
crède, les  contemporains  s'accordent  à  dire  qu'il  considérait  cet  ouvrage 
comme  un  chef-d'œuvre. 


Il  n'est  pas  inutile  de  donner  ici  quelques  indications  sur  les  moyens  à 
l'aide  desquels  on  a  opéré  la  reconstitution  de  la  partition  de  Tancrède,  et 
sur  les  principes  qui  ont  présidé  à  ce  travail,  accompli  avec  le  plus  grand 
respect  de  l'œuvre  et  de  Fauteur. 

Tout  d'abord,  il  est  bon  de  remarquer  que,  à  de  très  rares  exceptions 
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prè?,  la  partition  originale  ne  confient,  avec  les  parties  chantantes,  qu'une 
basse  chiffrée  ;  il  a  donc  falla,  en  s'efforçant  de  conserver  le  style  harmo- 
nique du  compositeur  (et  en  maintenant  les  chiffres  au-dessus  de  la 
basse),  écrire  entièrement  l'accompagnement  de  piano  sans  pouvoir  se 
servir  d'aucun  dessin  intrumental,  la  partition  n'en  contenant  pas.  Pour  la 
même  raifon,  il  a  falhi  reconstituer  les  parties  intermédiaires  de  contralto 
et  de  ténor  de  tous  les  chœurs^  ces  parties  n'étant  jamais  écrites  (excepté 
dans  le  chœur,  page  136  :  Quittons  nos  fers,  entièrement  écrit  par  Campra). 

Lorsque  certaines  formules  mélodiques  ont  parii  un  peu  trop  surannées, 
ou  lorsque  la  prosodie  étHit  traitée  d*une  façon  un  peu  trop  négligée,  on  a 
cru  pouvoir  indiquer  des  variantes,  d'ailleurs  très  discrètes  et  qui  ne 
portent  jamais  atteinte  à  la  pensée  musicale;  mais  ces  variantes,  écrites 
en  petites  notes  sur  une  portée  suf>plémentaire,  laissent  toujours  subsister 
le  texte  original,  scrupuleusement  reproduit,  et  que  le  lecteur  reste  à 
même  de  suivre  et  d'adopter  s'il  n'admet  pas  les  modihcations  proposées. 

On  a  maintenu  soigneusement,  en  reproduisant  les  termes  employés  et 
l'orthographe  du  temps,  les  quelques  indications  de  nuances  contenues 
dans  la  partition  ;  mais  ces  indications  étant  très  rares,  on  en  a  ajouté 
partout  où  elles  ont  semblé  nécessaires.  Toutefois,  ces  dernières  ont 
toujours  été  placées  entre  parenthèses,  pour  bien  les  distinguer  de  celles 
de  l'auteur  môme.  Il  en  est  de  môme  pour  les  mouvements,  dont  presque 
aucun  n'est  marqué  sur  la  partition. originale,  et  qu'on  a  indiqués  aussi 
entre  parenthèses.  Par  ces  moyens,  les  détails  d'exécution  sont  précisés  et 
Je  style  de  l'œuvre  est  rendu  plus  compréhensible,  sans  que  le  travail  du 
traducteur  puisse  en  aucun  cas  être  confondu  avec  la  pensée  du  compo- 
siteur, dont  on  a  respecté  jusqu'au  silence.  La  seule  liberté  qu'on  se  soit 
permise  consiste  à  avoir  rendue  correcte  l'armure  de  la  clef  dans  les  tons 
mineurs,  en  se  conformant  pour  cela  à  la  logique  et  aux  coutumes  depuis 
longtemps  adoptées  (I). 

Une  dernière  remarque,  avant  de  terminer  ces  courtes  explications,  au 
sujet  de  la  petite  croix  (+)  qui  se  rencontre  si  fréquemment  dans  les  par- 
tiiions  de  Campra,  par  conséquent  dans  Tancrède,  comme  dans  toutes 
celles  des  compositeurs  de  son  temps.   Tous  les  musiciens  se  font  bien 


(Ij  C'était  l'usage  alors,  dans  les  tons  mineurs  avec  bémols,  de  ne  pas  armer  régu- 
lièrement la  clé  du  bémol  placé  sur  le  sixième  degré  de  la  gamme,  et  d'indiquer  ce 
bémol  accidentellement  sur  ce  degré  chaque  fois  que  la  note  se  faisait  entendre;  de  telle 
Forte  que  le  dernier  bémol  manquait  toujours  à  la  clef,  et  que  celle-ci  n'en  portait  qu'un 
pour  le  ton  de  sol  mineur,  deux  pour  le  ton  dut  mineur,  et  ainsi  de  suite. 
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souvent  demandé  quelle  était  la  signification  de  ce  signe,  et  s'il  désignait 
un  mordant,  un  trille,  un  grupetto  ou  simplement  un  accent  ;  la  tradition 
s'est  perdue  depuis  longtemps  à  ce  sujet,  et  l'on  en  est  aujourd'hui  réduit 
aux  conjectures.  Pour  nous,  nous  inclinerions  à  penser  que  la  signification 
de  cette  croix  n'était  pas  unique,  et  qu'elle  représentait  différentes  sortes 
d'agréments  ;  mais  nous  croyons  aussi  que  rarement  elle  représente  un 
trille,  et  que  le  plus  souvent  elle  doit  se  traduire  par  un  mordant. 

Arthur  POUGNI. 
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Paroles    de  i  n^ini^uirj.  Musique   de 

A.  DAIVCHELT.  A.    CAMPRA. 

1671-1748.  1660-1744. 

ACTE  PREMIER. 

Le  théâtre  représente  le  lieu   où  sont  les  tombeaux    des  Rois   Sarrazias. 

SCÈNE    1. 
ARGANT,  HERMINIE,    Suite  d'Argaiit. 
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TANCPÈDE,  UN  GUERRIER. 


+  ■ 


^ 


^^-M^ 


Ah!  Sei  _   gneur...î 


nr,  r 


s 


r     ,    M^"^^ 


r^ 


_me. 


Quel     pe  _  ril  tal  _ 


P/AW  . 


\i'i-     o 


^e^ 


(B-C.) 


^^ 


pE 


^ 


#=^ 


^ 


•^    ?i     P     ^-"    P    l^"~f    ^'  P     ?!      ^'    ^^ 


^     f  v=ft 


>G. 


Un  eru_el     en_chan  _  teur   fait     pé.rir  vos    Soldats,     Par 


^ 


é^ 


m 


lar_me? 


^ 


^^ 


E 


---^~ 


^''     P    P       P      ^.      ^     i>J)i'p-     ^^^^^^^^^^ 


i^r^-^-- 


J  '  *  '  J  '  f, 


le  se_ cours  affreux  duuinvinci  _  ble     char.me,       Dans  la  t(»_ref  pro 


m 


jŒZ 


I 


^^ 


^£^ 


S 


^^ 


-yC fi f^ 


168 


le-fr 


T. 


É 


>  p  p    ''   g  '-'^ 


^^ 


s 


chaî_ne         il      con.duit       leurs      pas. 


^       + 


^^"  r  ^  ^'  r  ^  ^'^  ^)  & 


El 


Al  _  Ions,      c'est    un    ef 


àu  n  i 


s 


à       ^ 


j'  g      ^  -î- 


Sl 


u 


^ 


s 


"• * i -i- 


"CJ- 


(fe->     «"' 


S 


le  G. 


■')--J:».  f' 


'n''.->  ^      P  p  D  P    F  li-,»|'i  p'i  p    p    H^  P  gî 


T. 


fort        di.gnede  mon  cou    _    ra_ge,    Cou.rons  leur  don.ner  du  se 


(!''      J      il  i 


m 


\ 


f 


y-ii'!'.  j 


v^=F 


$ 


Il    .  »f 


^ 


P  p  l 'r    1  p  J-'  Ji  J^'  p  f,  p 


^ 


le  ft 


£ 


Ah!  crai_gnez  pour    vos  jours  LEn_fery      si_gna_le  sa 


y-'^'     ^'   f 


cours. 


^S 


^^ 


^ 


S 


3« 


Î69 


T. 


»      m 


È 


ra-ge, 


^ 


â 


^a 


fe^rs 


VT^^ 


H-t^ 


£ 


^=:jè 


En  vain  tu  prétens  ni'arrê    _    ter.  D'une  vai_ne  fray. 


3: 


7t — g- 


-^ 


"^ 


^^ 


2E 


P 


pt 


m 


^"  P   P  P  P  p  p-^  p  ^Tl 


tÊ=±=iâ 


eui' Tau_crède  est-il     ca     _       pa_ble.   Plus  le  pé_r'il      est     redou. 


f 


^^ 


E 


m 


^^ 


s 


=p 


£e: 


-©- 


5  « 


^ 


'>J'r.  î    ?     s    1?    ?    t^     if 


f? — n 


9=^=^1 


T. 


ï 


ta  _  ble,         Plus   il  m'est    doux 


de     le    teu    _     ter. 


É 


^ 


t»     ç. 


IJ^ 


^^»^ 


P 


^ 


f^ 


ïi: 


(       90 


0«  reprend  l'Air  des  Sarrazins  page  H8  pour  l'Enir'nrte. 


170 
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Le  Théâtre  représente  la  Forêt  enchantée. 
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ACTE     QUATRIEME 

Le  Théâtre  représente  uae  Caverne  magique,au  milieu  de  la  Forêt  eachante'e. 
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SCENE     III. 
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(1)  Ce  Dvn  peut  être  suppriméf  on  n'en  trouve  pas  les  paroles  dans  le  pn'e'nre  de  Danchet. 
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SCENE   IV. 
ISMÉNOR,  herminie,  tancrède. 


ISMENOR. 


PIANO. 


Ismrnor  le  <°"^      *"■« 

poigntird  a  ta  main.  *"      '""' 

1» * 


ferg , 
sort , 
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HERMINIE. 


ClORINDE. 


TANCKEDE. 
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SCENE  V. 

CLORINDE,  TANCRÈDE, 


(And*f  quasi  Ail",") 


PIANO. 
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Clorinde, rendant  tes  armes  à  Tanrrene . 
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c. 
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SCENE    VI. 

CLORiNOE  seul. 


CLORIMtE; 


m 


PIANO. 
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(And      espressivo.) 

Violons. 
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SCENE    IV 
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SCENE    DER!\IÊRE. 


TANCREDE,  HERMINIE    et  les    mêmes  Acteurs. 
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APPENDICE 


{Ce  qui  suit  s'exécute  après  la  Gigue  page   308._) 

ACTE   V,  SCENE  QUATRIÈME   et    DERNIÈRE 

TANCRÈDE,  CLORINDE   blessée  et  les  Acteurs   de  la  Scène  précédente. 
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Ce  qui  suit  s'exécute  après  le  Récit  page  309. 

ACTE    V,   NOUVELLE   SCÉIVE   QUATRIEME 

CLORINDE   blessée  conduile   par   deux  soldats,  HERMINIE,  TANCRÈDE    et 

les  acteurs  de  la  Scène   précédente. 
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